
Cahier

La fourrure en 
vedette
Coup d’œil sur les der­
nières tendances dans le 
domaine de la fourrure.

page 8

ki

Les oreilles 
au chaud
Le casque aviateur est 
la vedette de la ligne 
québécoise Harricana.

page 9

Suite princière
Le Château Frontenac 
dévoile les atours de 
la suite Van Horne. Des 
21 suites que compte 
l’hôtel, c’est l’une des 
plus anciennes.
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Marc Florin est un spécialiste des meubles 

d'époque. Il réalise des répliques parfaites 

de fauteuils et de chaises de style 

Louis XIII, Louis XV ou Louis XVI.

Des fauteuils - X Louis XIII, Louis X\^ et Louis XVI ici meme à Québec
Lisk Foi rniku

Lf'ourn icr(ii h’solcil.cniii

■ Les beaux meubles d’époque sont eomme les 
chefs-d'œuvre de la musique classique, ils ne se 
démodent jamais. Alors qu’on peut facilement se 
délecter d’interprétations de Beethoven, de Wa­
gner ou de Mozart sur CI), avouez qu’il est autre­
ment plus compliqué de mettrv la main sur des fau­
teuils de style Louis XIII, Louis X\' ou Louis XVI, à 
Québec.

r, Marc Florin, tapissicr-rcmlrourrcur 
de prof(*ssion, est en train de combl(*r 
cette lacune en créant dans son ate­
lier de l'avenue Maguire des répliques 
parfaites de fauteuils qui ont meublé 
les châteaux de France, les belles ré­
sidences de la Restauration et de 
l'Kmpire ou les hôtels particuliers 
d’écrivains, de peintres, de musiciens 
célèbres. Farti.san pratique en plus la 
restauration de meubles québécois et 
anglo-saxons avec ce même souci de 
préserver l'authenticité.

Son entreprise Le Siège d'époque 
est un véritable voyage dans le 
temps non seulement à cause du sty­
le des fauteuils qu’il fabrique, mais 
surtout parce que Marc Florin utili­

se des techniques de rembourrage 
artisanales qui datemt de 1)0(1 à 400 
ans. Ce savoir-faire, le tapissier l'a 
acquis dans les meilleures écoles de 
F'rance, puis il a poursuivi sa forma­
tion, pendant l(i ans, en restaurant 
des meubles de musées, de châ­
teaux, de manoirs.

I.E BEAL DÉFI DE QUÉBEC

Or. jusqu’en janvier 2001, Marc Flo­
rin, sa femme Marie-Christine et leurs 
deux enfants vivaient â Chartres, un<* 
ville du patrimoine située â !M) kilonâ"- 
tres au sud-ouest de Paris. Leur nom 
était une référence dans le monde de 
la restauration ancienne, i’ourtant 
Marc Florin a tout quitté pour venir 
s’établir à Québec. « Ma femme et moi 
recherchions une meilleure qualité de 
vie, explique-t-il en entrevue. .Nous 
voulions un environnement sécuritai­
re pour nos enfants, une ville plus 
tranquille qui serait â la fois culturel­
le et pntche de la grande nature.» 
Québec répondait â toutes ces condi­
tions, alors ils ont pris le beau risque 
de s’établir dans la capitale de l’Amé­
rique française.
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Il SOLIIL JOCFlVN BIONJin

Siège d’époque 

Bergère Empire 

Dauphin

Linen Chest offre la plus importante sélection de couettes, de housses,
draps et accessoires assortis pour gouettes am prix garantis les-plus.bas^

S’A.
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Place Laurier
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Dans les entrailles d’un fauteuil d’époque

-1

ÀHl

Dans 
son petit 

atelier de la 
rue Maguire, 

Marc Florin 
met la dernière 

touche à la 
restauration 
d'un fauteuil 

Voltaire

r'tiH ■

i
Jf’T

1 Après la pose des ressorts fixés sur 
des sangles, le fauteuil a reçu la mise 

en cnn végétal et une toile d'embourrure. 
La garniture a été piquée et on a confec­
tionné des lacets pour la mise en cnn 
animal (voir à l’avant ) dont le siège 
sera généreusement recouvert.

2 C’est l’étape de la «mise en blanc».
Après avoir posé successivement le 

crin végétal et le crin animal (qui bouche 
tous les creux laissés par le piquage), 
on a recouvert le siège d’une toile 
blanche tendue, puis d’une couche 
d’ouate de coton.

3 On procède à la fin au minutieux 
travail d’habillage en recouvrant de 

tissu la dernière couche de ouate de 
coton. Le dossier du fauteuil est prêt à 
son tour. Jusqu’à ce que le dernier 
fil soit tiré, les heures de l’artisan 
perfectionniste ne se comptent plus.

bhcrmog
Le lit et sa table de 
chevet en érable 
à moins de

/
$/mois

48 versements

\t-

J

meêféO •

/
Livraison
gratuite

OBTENEZ JUSQU'EN
- , ' i.TgÇlr--' > '

pour payer sans frais sans intérêt sur une vaste sélc 
de mobiliers distinctifs, d'électroménagers et de male

ion

fiïNAPERT
SAINTE-MARIE : 1091, boul. V^chon Nord/418.387 5015-1 800.4630007 // LÉVIS : 170, route Kennedy/418835.5075 -1 866 9NAPERT
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REMBOURREUR
Suite dt' la J 1

.Mais comme la restauration de meu­
bles d'époque est d'abord une passion, 
.Marc Florin a repris ses aetMtés dans 
un petit atelier sis au 1330, sur la rue 
Maj^ire, à Sillerj'.
Cirâce à .ses nombreux contacts en 
France et un peu partout en Europe, 
l'artisan a pu se procurer des struc­
tures de meubles d’époque et des ti.ssus 
spécifiques pour les habiller selon les 
normes du temps.
« J'importe ces éléments, dit-il, parce 
que je ne trouve pas ici des carcasses 
de style ancien comme ce remarquable 
fauteuil L'oltaire que nous aper­
cevons de l’entrée, ou encore cet au­
tre de style Louis .Xlll installé dans 
un coin de l'atelier. »

TECH.MQUE À L’ANCIENNE

Or. une fois qu’il a l’ossature d’un fau­
teuil ou d’une chaise entre les mains, 
l’artiste est en mesure d’entamer le 
minutieux travail d’habillajje. Ici, 
tout l’art réside dans la technique du 
rembourrage, dit-il. L’.ABC doit être 
respecté. .Ainsi, pour .Marc Florin, il 
serait scandaleux de rembourrer un 
fauteuil d’époque avec du stvTomous- 
se. Pour ce type de restauration, il 
n’emploie que du crin animal ou végé­
tal et de la plume pour les coussins. 
Dt' cette façon, dit-il, les meubles 
consen ent leur valeur financière.

D’ailleurs, c’est toute une décou­
verte que de voir les entrailles d’un 
fauteuil d’époque. On comprend 
mieux qu’il ait traversé les siècles. 
Selon la tradition, le fond du siège est 
généralement de jute sanglé. Mais il 
faut qu’elle soit bien tendue et bien 
serrée, précise le tapissier. Puis, des 
res.sorts biconiques .sont cousus sur 
les sangles.

Suit l’étape du guindage, qui 
consiste à compresser les ressorts à 
l’aide d’une corde. Et s’il n'y a pas de 
ressorts. Marc Florin confectionne 
dirt'ctement la garniture de crin sur 
le sanglage. Il procède ensuite à la 
mise en crin végétal et pique la gar­
niture pour lui donner sa forme. Suit 
l’étape de la mi.se en crin animal qui. 
elle, permet de boucher soigneusement 
tous les creux lais.sés par le piquagi' et 
de donner du moelleux au siège. Notez 
que les piqûres sont très importantes 
car elles composent le design de la 
garniture.

La touche finale concerne toutes U's 
étapes de finition. Et c’est là que les 
heures ne comptent plus car la minutie 
de l’artisan et ses connaissanet's du 
métier font la différend' entre une L-opie 
conforme t't «quelque chose (pii rt's- 
semble à». Résultat; les fauti'uils de 
Marc Florin pt'uvent se mélanger avec 
d’authentiques meubles Louis W’I et 
passer pour des vrais. En fait, seule 
l’usure des tissus pourrait, à la limite, 
faire la différenct'.

Le Siège d'epoque, ISâil, arenue Maguire, suite 
m ( r elage). Sillerg m oiU
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La nouvelle référence en tapis et carpett^

Créez votre carpette vous-méme 
ou avec raide de nos desÿiers!

Charesf Ouest, Quebec (Quebec) GIN 2C9 Télé,-u ne 418 780 8147 $an.s frais 1 866 780 8147 Telecopieur : 41
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A
insi, la «terras.se au clair de 
lune avtH‘ nia brune» n'est pas 
un nnlhe, pas plus que les 
rw-eptions à la Cendrillun dans la 

tH’ande salle de bal ou les importantes 
Confértmc'es de Uuébt*c‘. dont et'lle de 
lit44 qui avait réuni Mackenzie Kinjï. 
R(M>se\elt et Churi'hill. D'ailleurs c*et 
événement allait à lui seul mettrt' nolri' 
«joyau touristique» sur la carte de la 
planète.

Depuis longtemps done, les tirunds de 
ce inonde \ iennem a Québix-. IVs têtes 
couronnées, des stars de cinéma, des 
vedettes de la chanson, du sport, de la 
télé ont visité le berceau de l'.Améri- 
que frantjaise. Certains à plusieurs 
reprises. Kt des centaines d'entre 
eux ont lojïé au Château. Où ? .À quel 
prix Qu'ont-ils fait ‘.’Qu'ont-ils man- 
jjé'.’ .Autant de questions qui piquent 
la curiosité.

•À la demande du .SOLKIL. la dirwtri- 
ce du Château Frontenac, .lohanne 
•Johnson, a ouvert les portes de la suite 
\'an Horne, une des quatre suites prin- 
cières et la plus historique de toutes 
parmi les 21 que compte l'établisse­
ment. Pour une somme de lôOdS (tarif 
basse sai.son) et de 2.'i(K)S en haute sai­
son. vous pouvez la louer et profiter 
d'une chambre et d'une salle à man^T 
avec foyer, d'un immense salon, d'une 
cuisinette privée et d'une pleine Mie sur 
le fleuve Saint-Laurent.

.\u fil des ans. des personnalités de 
marque l'ont occupée, dont les prési­
dents américains iîichard .Nixon et Ro­
nald Reaf(an. la reine Elizabeth 11. le 
prince Philippe d'Édimbourfî. le prési­
dent de la République française .lac- 
ques Chirac, le prince .Andrew et son 
ex-épouse Sara Fei tîusson. la princes­
se Grace de .Monaco, etc. Et la liste ne 
s'arrête pas là. D'autres fîrands noms 
de la chanson, du cinéma et du sport ont 
lo{^ au château. lAirmi ceu,x-ci, il y a eu 
Edith f’iaf. Charles Trenet, l'aviateur 
Charles .A. LindbeitJ. .Alfred Hitchcock, 
Elizabeth Taylor. Shirley MacLaine. 
Goldie Ha\Mi. Kurt Russel, Ring Crosby, 
Barbara Stanwyck, Thieriy’ Lhermite, 
les .New Kids on the BUx-k. le gardien de 
but Madimir Tretiak, les Harlem Globe 
Trotters, etc.

SUITE PRI.NCTÈRE
Or, contrairement aux autres cham- 

brt's du château, la suite Van Horne est 
une « suite diplomatique » conçue pour 
les chefs d'Etat, les dignitaires, les 
représentants de la royauté. C’est aus­
si une des plus anciennes de l'hôtel.
« Elle fut réalisée et dtx'ort'e pour le fon­
dateur du Canadian l’acific Railway. Sir 
William Cornélius \’an Home, explique 
.M™'•Johnson. C'est lui qui commanda la 
construction de l'hôtel et qui l'inaugura 
t'n 1 S}J;L w l'objectif avoué de le met­
tre en compétition avec les hôtels Ritz 
de l’aris et de Ixmdres. » Sa philosophie 
était la suivante: «Si on ne peut expor­
ter le paysage, on va importer les tou­
ristes. » l'n journaliste de l'époque dé­
crivait d'ailleurs Quélx'c comme l'une 
des plus belles villes au monde et se 
montrait dithyrambique à l'i'ndroit de 
son Château. 11 avait même ajouté :
« J’lutôt que de voir Naples et mourir, il 
faut voir QuélxH* pour y trouver une 
nouvelle inspiration de la Me. »

Cette inspiration de vie transpire 
dans les murs de chêne sculpté, dans

Châtelain d’un jour

Lise Foi rmer

LFou ru /cr li xolfil

■ IVrsoniu* n'est indifferent aux eliarmes du 
Château Fmntenae. Les etrangiTs l’aiinent spontatu»- 
ment. « It’s great, it’s man ellous ». s’exelanuMit-ils t«*ut 
haut. Les Quebeettis, eux. admirent l'hôtel du cap 
Diamant depuis IDD ans. Beaucoup de leurs sou­
venirs sont liés au Château, car c’est un lieu de 
rassemblement naturel dans la capitale.
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Face à la tourelle, on compte quatre étages, jusqu'aux sept fenêtres sous la frise
1

i ;
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Dans la rotonde, le salon de la suite Van Horne.

,1

La piscine dans toute sa lumière.

les tublcHiix, les foyers de marbre, U's 
cscaÜE'rs et donne aux lieux un charme 
à la fois française! britannique. La sui­
te Van Horne l'st dans ctâte ligné'i'. 1 )es 
l'entnH;. du chêne foncé, des meuliles de 
style, du marbre dans la salle de bain et 
des couleurs classiques. l'nt'élégancE’ 
à l'européenne est rehaussée de céra­
miques de Delft qui garnissent les 
foyvrs et qui rappellent les origines 
hollandaises d('s Van Horm*.

l’our situer la suite princière à partir 
de la terrasse, platTZ-vous faxx' à la tou- 
rt'lle compri.se entre les nouvt'Iles v(>r- 
riêres. Comptez quatre étages. \’ous 
verrez sept fenêtres sous la frise de 
pierre. C'est la suite Van Home. Mais

r3> I

Si les murs de cette chambre pouvaient parler, ils raconteraient les secrets des grands de ce monde

Sir Van Home veille sur son château

dtTriêre les porti's et les fenêtres du 
4L')1, les secrets .sont liii'ii gardés car 
les employés du Châtt>au sont réputés 
être (h's champiiais de la discrétion, 
("est not If mait|iu'(hM*ommerc(*, .souli­
gne av(K‘ fierté M""'.lohnson.

« D'ailleurs, noire savoir-faire en ma­
tière de protocole' est riH'onnu aujirês 
(k's gouveriH'ineiil.s étrangers. .Ainsi, 
dc's sE'inaines avant l'aiTiviH' d’un digni­
taire, nous savons parcceiir ses habitu­
des, ses goût.s, son horaire, les jour­
naux qu’il lit, les collations qu’il ainu* 
prc'iidrE' E't à quelh* lu'ure*, la musique 
qu’il écoute. Bref, nous pouvons 
répondri' dans la minute à la nKtin- 
dre dt'mande, IT pour nous, cliaqiie 
visiteur doit se sentir châtelain, dit- 
elle. ("est ce que nos l'inployés, du 
plus humble au grand patron, s'atta­
chent à fair»' d«'pui.s d»'s gt'fiérathnis. »

Ce statut paiticuli«'r <lu Châti'au 
dans la grand»' famill»' dc's hôtc'ls l’air- 
mont va;»»' r»'nf»>r»'»'r, nolamnu'nt par­
ce qu»' Qué'b»'»' <'St un»' ville hisUtriqu»' 
<'t qu»' son Chât»'au r«*sl aussi. «L’his- 
t»>ir»', »''»'st un v»»l('t »jue n»»us v»(ul»»ns 
»'xpl»»iter a bind, dit .M""' .J»ihnson 
N»)us souhaiUms que n»»s clif'iits 
connaissent l»'s »''vén»'m»'nts imp»»r- 
tants qui ont façonné Quéfx'c. » Dans 
c«'t »'spri(. I»'s 21 suiU's d»' rh»'»tel »mt 
été r<'t»apti.s<''«'s au inini il»* p«'rs»»nnali- 
t»'s »|ui y »mt s»''j»)urné II s'agnt là d'un»' 
|)r»'niièr»' éla[M' »'n vu»' d»' e»''léhrati»ins 
grandi»>s»'.s qui aiimnt li»'U on août 
2(Kl.‘l afin <1»‘ s»>ulign»'r 1»' (itr anniv«'r- 
sair»' d<'s (Jraiub's <'onfér<*n<'('S de 
QiU'b»'»'»'! I»' 1 tir »!»' rh»>t»'l. mais »rau- 
tr«‘s a»'ti<ins s<int |ir»'vu<‘s au c»»urs d»'s 
cinq pr»H'hain»'s aninT's,

/i ffecvufé'eçfcx. rîï'tferieiin.. style Libre, reconnu pour ses concepts intérieurs 
depuis 13 ans, offre maintenant une sélection de 

mobiliers tendance aux reflets des courants actuels...

DESIGN
INTÉRIEUR
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Solde
de plusieurs 

modèles 
en magasin
Jusqu*à $0% 

de rabais

lit

1261, avenue Mafuire 
Siliery (Québec) 

(H18) 688-3H63
Artemid* lampe lofico ChalM Jtny Chatft ftfrw/r

Fauteuil fOori ffssus effoolfurt peuver>t varier ^ofos é fffre tndkaftf

Mobilier ♦ Luminaires «^Tapls ♦^Accessoires.'# Liietie ♦ Rideaux e Céramiques e«.^Meublet sur mesure
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LES TROUVAILLES

Les hétéroclites
Qui sont-ils? À quoi servent-ils? Pourquoi existent-ils? Ces objets 
aux formes intéressantes ont pourtant une utilité bien précise. 
Voyons voir... La recherche des objets insolites a été effectuée par 
Frédéric Côté et Catherine Guérard, deux finissants du programme 
en design d’intérieur du cégep François-Xavier-Garneau.

Prenez du plaisir à ouvrir les bouteilles de vin avec ce tire-bouchon 

qui déploie ses ailes pour retirer les bouchons en toute facilité. 

Offert chez Pierre Robitaille 350$.

Chassez les odeurs nauséabondes 

avec ces lampes Berger qui tamisent les 

ambiances. Plusieurs modèles de lampes 

Berger à partir de 140 S à la boutique 

Pierre Robitaille.

vîîftT .f

Apothicaire s’abstenir ! N'écrasez pas vos comprimés, mais plutôt vos fines 

, ^ herbes et épices avec ce presse-épice en marbre. Vendu chez 

Holt Renfrew. Place Sainte-Foy, 100$.

Le plaisir italien en famille commence avec une machine à pâte 

manuelle capable de fabriquer différentes grosseurs de 

pâte tout en étant très sécuri-

D'inspiration japonaise, des salières et poivrières au style 

épuré. Elles donneront un aspect zen à votre table. Salière et 

poivrière style sushi chez Pierre Robitaille. 75$ pièce.

taire. Machine à pâte au 

design italien en vente 

chez Pierre Robitaille, 

|\ Place Sainte-Foy, 52$.

Découvrez la 
collection exclusive 

de

KUDOS
Le chef de file dans 

la création de 
meubles en rotin.

Directement de 
l'importateur

INFLU€NC€
NOUVEAU_|: 1375, boul. Charest Ouest, Local 1, Québec (418) 686-1121

Heures d'ouverture : lun., mor., mer., 10 h o 18 h - Jeu. et ven., 10 h à 19 h - Som, 10 h à 17 h - Dim. fermé

Un article qu’on oublie trop souvent quand on pense au vin.

c'est le support à bouteille. En voici un qui 

supporte à peu près tout. Offert 

aux Ailes de la Mode au coût 

de 31,95$.

PRENDRE
Venez essayer nos produits dans notre nouvelle 

salle de montre. Comme chez vous, avec nos conseillers, 
faites couler la douche ou remplissez le lavabo... 

Concept unique à Québec.

Salle de montre nouveau concept • Nouvelle adresse

670, rue Bouvier, Québec
682-3606

A
THALASSA

domicile'

Comme à la maison...

www.thalassa-domicile.com 
Une division de Emco Limitée

http://www.thalassa-domicile.com
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Des paniers 
entrelacés pour 

l’éternité
M •- HKl H >

i'ulluh(initiith >///■, :,ih

■ La \ aniUTio est un art aussi vieux que U' mende. I Vpuis totijmirs et parttuit. riieintne 
iniajjina de tresser ensemble des brins flexibles, eiieillis dans la nature, ptuir fabriquer 
des paniers t*i autres abjets destines à l'aider à transparti'r li's prinluits de la terre t»u à 
faciliter certaines taches quotidiennes. Limauination aidant, des ntotifs decttratifs 
s introduisirent dans ees ouvrages, jusqu'à donner naissance à de veritabU's «ouvres 
d art. comme celles qui sont réalisées par t’iodet Hi'auparlant. ruiu' des six xannières 
connues au (Juelx'c.

^«1 ri\

L
9 unique se ck'finit t«iuj«>urs a\«H' dilfiiaille. 

Or. l'ariisane parait uniqui- en noliv etss 
i qiav .\i imt‘{.T«v. ni nnuirinak*. ni 
ni souniist' aux lendaïuvs aeliu'lU's. pas plus a 

l avant-^farde qu'à l'arriensjrai'di'; «‘lie «'st 
ailk'urs «>! elk“ est si-uk’. IVut-êtiv paixv qu elle a 
elu)isi. d instinei et d'«‘inbk‘«‘. de s«' nu'sun'r non 
pas «1 r«‘phemt‘r«‘. mais au p«‘rmanent : non pas au 
present, nuiis à it' qu elle souliait«‘ i‘t«‘riu'l.

("est à la suiti' d elud«‘s en h«)rti«‘ultur«‘«iu'«‘lle 
s'est interess(H‘à la vannerie. De t!t7!(à sji 
partieipati«)n à un pr«)jet de r^‘«•h«‘relu‘ sur k's plan­
tes indifît'tu's du (juelu'c lui a fait dee«iu\ rir«'ette 
iivhnique di* labri«‘aii«tn tra«liti«tnnelle. Mais e'i'st 
en poursuivant ses recher­
ches auprès d'artisans van­
niers fran«.‘ais. n«)tamment 
son ment«>r. .André Chaput. 
de \ illette-sur-lm. qu elle a 
senti qu'elle «'tait dans son 
element. .Aussi, depuis plus 
de 12 ans. elle réalise s«)n 
rêve sur sa terre de l'île 
d'Orléans, ««ù elle cultive 
ses pr«>pres tijïes d'osier, de 
hart r«)UtJ«‘. de j«)nc. de scirpe. 
de pruche et de vij,me. I k's fi­
bres qu elle utilise au tn'é de 
sa ftuUaisie dans ses «ouvres.

L'une d(‘s sp(‘ci)tlit«‘s qu't'Ile 
est à mettre au p«)int s'inspi­
re d'une ti'chnique «ini-ienne 
d'implantati«»n d'osier en 
culture vivante. Ia's vt'jji'taux iresst's dirtH‘t«‘m«‘nt 
sur place continuent à cr<iitre. «t lu manière d'une 
sculptun* vivante.

•Au moment de cette entrt'viK'. il l'st Klh. la neifre 
ri‘c«)uvre le sol «'t Clodet iVauparlant ch«)isit dans 
s«)n champ k's fibrt's av«'c lesqin'lles elk' travailk'- 
ra durant l'hiver. Puis, elle me fait pénétrer dans 
l'atelier «»ù elle s'évade l«)in du bruit et d«'s tracas 
du mond(‘. «Ici .c'est mon r«‘fuff<‘. .Aucun client 
n'est admis. Le «•«'itc " affaire ", je n'ai pits k' temps 
de m'occuper de cela ». insiste l'artisane.

Or. tout vest d'une rusticité plusxTaieque le vrai. 
Chatpie piété a sa hmetion. .Au premier, la cttnfec- 
tion des objets sur la sellette de ImiIs. au deuxième 
renlreposage des psuiiers, des paravents, des e«)r- 
beilles à pain, des plateaux, dt's cache-pots, tk's 
pers«)nnatïos et des «tiseaux. Dans la pièce adja­
cente. le séch«)ir qui sent Istn la lavande et l'osier. 
«Classées par lontmeur, les jeunes tijres c«»urtes 
ser«)nt utilisées pour les pt'tils objets. Le r«)tin 
blanc, qui est la moelle natureik' tk'colort't' dans 
des bains à base d'eau «)x\ trénée «)u de produits 
(k'rivés du chktre. sera utilisé |i«)ur les corlx'illes à 
pain. Les b«»ulantji’rs ne veulent que ces paniers- 
là. pjirct' ()ue la «‘««uleur fait ress«)rtir la tktrure du 
pjiin et que la fibre permet r«H‘rati«)n adéquate 
pour un r«'fr«)idissement tout en douceur. Quant

L'artisane cueille les fibres avec lesquelles 
elle travaillera durant l'hiver.

aux lipii's plus rusti«)ui‘s portant en«‘«>ri‘ l't'tdr- 
«•«'. j«‘ li‘s fjjirdi’ pour la soli«lit«‘ d«‘> [)i«‘«‘«‘ d«‘ 
jITand«‘ taill«‘ «•omm«' U's paravimts ou l«>s teti's 
d«‘ lit. «»u pour fairi' di's melant.n‘s «le «•ouleurs ». 
«•xpliqia’-t-eik*

AKKAIKK DK l’ATIKNC K
r«iut un «ii‘t «iu«‘ la \iinn«‘ri«‘. «ion«‘. Le siuxk's 

d'un«‘ t«‘lk‘ entr«'pris«‘ ««si affaire «le pali«‘nce «‘t «!«> 
r«‘(,mlarit«‘. l'iu'fk't. un«‘pii‘«*«‘il«'mim«l«‘«k‘s lu'uivs 
de tra\ «lil ; pas «k‘ mi‘«‘anisati«tn «lans la \ann«‘ri«‘. 
L«‘tra\ail «k‘ la main -«i'feiiM-eest «•onsiik'rabk’. lit 
vi'uilk'/ me «-roire. les mains rujj:u«‘us«>s. pk‘in«‘s ik' 
c«trne d«' M™ H«‘au|)arlant park'in «r«‘lk‘s-mémt‘s' 

Quant à la re|,mlarite. «'Ik' va 
de s«)i puis«|ue la Ix-aute de 
robj«‘t r«‘sitl«‘ «lans la r«>p«‘- 
tition s.\si«‘mati«|u«' des 
«'nirela«‘ement.s. ainsi que 
diins r«‘tiuilibr«‘ d«'s formes «'t 
ik's motifs.

Ln pani«>r «k'CkKk't H«*au- 
parlant se d«‘taille aut«»ur de 
ir)08. l'nt' bafîat«‘lle si l'on 
«•onsiilér«' k's s«‘mailk‘s. les 
r«‘«-olt«‘s. le s«‘«‘ha>fi‘. k's diff«'- 
r«‘nt«‘s étap«‘s d«‘ l!«\ii>x«‘. 
réner>îi«’ «‘«)nsi«i«‘rable et la 
dt‘p(‘ns«' mus«‘ulaire r«‘quis«‘ 
p«tur lr«'ss«'r les brins d'«isi«‘r. 
•Autrefois, la vann«‘ri«‘ «'tait 
r<«panaff«‘ d«‘ marchands 
ambulants «pii v«'ndaienl d«‘s 

paniers ou «'ii r«'parai«‘nt .sous 1«‘ r«'tri«r«l «‘urieux 
des j;«'ns. .Aujourtl'hui. ces «irtisans «tnt presque 
tous dis[)aru. .Aussi. av«'c un peu «le chanc«'. au 
c«iurs d«‘ v«is randonntH's sur l'ik*. peul-<‘tr«‘ aur«‘z- 
v«)us la «•hance«raper«*ev«)ir('l«>det Ik-auparlant a 
l'o'uvn'. Sinon. j«‘ vous incite à alk'r voir Lr 
AJaruin, un filinqu«'lHH‘«»is à sav«‘ur m«'diéval«‘. «pii 
a r«‘i,‘u un b«'l accueil au d«‘rni«'r là'siival inl«‘rna- 
ti«mal du nouv«'au cinéma «‘t d«‘s nouvt'aux m«'di!«s 
d«‘ Montival. et dans l«‘(pi«‘l elle hiit la d«‘m«»ns- 
tration d«‘son art «‘ii tant (pi«‘ fitJuranU'. l n film qui 
utilise des objets réîdis«‘s p«nir les .lardins de 
•Metis, mais [•«‘«•iqM'res jair k* rcjtli.sjitt'ur.

Il «‘St vrai «pii' les pani«‘rs en osier «'t les m«*ubl«‘s 
rustiqu«'s «-n jonc r«'spir«‘nt à hmd dans nos b«>ll«‘s 
anct'sirîik's «lu Quélmc. .Mais «huis nos d«'m«‘ures 
«)ù r«‘^i«‘nl k's espa«‘es r«‘duits «le li« imtdernité, 
pourquoi s«‘ limiter à un style minimaliste alors 
(pi'il «'s( possihk' d«‘ fair«‘ vivre «‘ns«‘mble ran«‘ien 
«■t le mod«‘rne sans «•h«>(pi«‘r ni l'un ni l'autre'.^ Le 
mobili«‘r cont«*mp«train donn«‘ une deuxième 
jeun«‘ssi‘ iuix obj«‘ts de vann«‘ri«‘ de famille, ct's tn*- 
•sors d'artisanat jak)u.s«‘ment jsirdé's ou r«'‘cup«''rés 
à trav«'rs les i\}ï«‘s. .À dt‘c«)uvrir abs«)lument !

On peut voit Ips œuvren de Clodet Beaiiparlant à La Galerie, 
iOOl, chemin Royal. .Saint^lean, ile d'Orléans
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JAXOLK -MUHDOCK

Botaniste et 
photographe

Loi ls-(il \ I.l MlKl \

PHOTOS IC SOtfll. JEAN-MAPIf VILLENEUVE

Janouk Murdock : une photographe qui a la tête 
dans les arbres et les pieds dans les fleurs.

LdLfiniiuj- n h"suit’U.fdt

Quand je lui ai dtaiiandc de fiXET cHi'-ménu' lt‘ lii-u de- 
nuire rE-ndez-vuu>>. elle n'a pas hésité un seul 
instant ; h* pare .Jeanne-d Are, sur les l’iaines. 
•iunE)uk .\lurdoek dit: «.J'ai phulutrraphié ee pare unique 

des dizaines de fuis Dans sun ensE-nihU-, fleur par fh'ur. 
plante par plante. .!(■ les eunnais toutes par U-ur num euni- 
niun uu savant. Ici se rejuijnieni mes deux passions: la 
IsEtanique E«t la photoiîraphie. » 

l'.lle était surtout eonnue d(‘s /«//>/>// fru' avant di* ecLsi^ner. 
«•omnu- ph<»lO)Praphe, chez Boival, en Prnwmodvs 
tUiK.s li’sjdnliii.s ant-icn.'i du Qnfhr.

lU'-alisé E‘n eollalMiratiE»n avis- I hisiorien l*aul-Louis Mailin 
E‘t Ie‘ hioloj^ste l’iETrE* .\l<»ris.set. ee superlK* livre est un iK’st- 
sell(>r: 10 (MK) exEunpIaires et une ria-dilion. On le trouve en- 
eon* dans les ItonnE's librairies, notaninient eht'z l’anioute.

.Mais .lanouk .MurdiK'k n'a jtas photoiîi’aphié que des fleurs 
E't dt‘s jardins. Llle s'intéresse iiussi à la vill(>, à sexi arehitee- 
tur(“ (‘t à .sE>.s yt'ns. ( )n peut voir ses photos dans le eadiv de la 
chronique Quéfn'c en hiutfii's et en niftls publi(*e depuis 
septembre 2000 dans le site \VE‘b de «Tout Québec» 
(www.toutquebee.eom). La photo qui ouvre la chronique 
(‘st justemimt celle du pare .J(‘anne-d'.Vre que nous repro- 
Eluisons dans cette paffe.

.Janouk Murdock fait de la photo depuis 40 ans. Dourtiint. 
elk' ne vit pas qui* de ee métier, qu'elle pratique à sa fjt<,-on 
On ne peut pas faire un portrait juste de cette phototrraphe 
titypique si on ne .sEiit pas qu'elle voit la photofrraphii* eonimi* 
une passion plutôt que comme un commerce, comme un art 
avant d'être un tîatJiH'-pain. l'ile a d'ailleurs donné plus de 
photos quelle n't'ii a vendu.
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h»ur comprendre la pa.»it)n de la b»»tafiiquc, il faut remonter 
jusqu'à une ferme de .Saiiit-.Jcan-\'ianncy ou elle est ntv. I.e 
premier Murden-k venait d'KiN)>.«.e. Il «.'est marie a une Mun- 
taifnai.sede Mintran. C'eM l'un de se> fiBqui s'e^t in^talléa 
Saini-.lean-\ ianney, au Satjutmay. et \ a fait Nouehe. La mai- 
l'im ancestrale a brille 20 ans a\ani le jn'und eboulement tie 
mai 1071. hile n'a jamais ete reetmstruite.

«.le considt'iv eomme un privilefîe le fait d'avoir ete elevin' 
sur une ferme, .l'étais toujours dehors dans les champs Di-s 
reiifamt', je connaissais par leur nom une et*ntaine de plan­
tes. .J'avais les pitnls dans les fleurs sautafji's et la tête dans 
les arbres. .Je n'ai pas chantJi'. »

tOLT’DK FOUDRE
Sa passion de la phototrraphie remonte à l'époqut- ou elle 

fréquentait l'Lcole des l)caux-arls de QuelH-e. au debut des 
unnet‘s(i(i. IMle y étudiait la peinture. Llle aurait certaine­
ment pu faire de la peinture naturaliste. Le hic. c'est 
qu elle Kiuche à son premier appareil photo en fréquen­
tant le club Optica, qui publwmlAReeue nnnueUe de itlnt- 
tiHiriiidiie de ri 'nirersité Land. C'csl le coup de foudre, 

«.J'ai tout de suite su que e'i'lait mon medium, .l'approche 
mon sujt-t comme un peintrt' son tabk-au. .Mais avw la photo, 
je -sais immédiatement où je veux aller. Ce qui ne in'emptH'he 
pas d’app<‘ler mes photos di-s tableau.x. »

Pour elk', e'esi la même <k‘marche. la même re<-herche. lx*s 
effets de litn'fs et de couleurs, elle ne les ertv pas. elle les voit 
là où d'autres ne voient rien.

■A la récente exposition des anciens des beaux-arts à la 
bibliothèque Klienne-Parent de Meauporl. elle a présen­
té une photo qui saisit de faejon fulffnrante, en fîi'ffs plan, 
une roche, c'est-à-dire un des fameux sehistes de Pile 
aux Coudres. Certains y ont vu une rek-eture stylisée des 
Deinoiselles d'Ari(inoii, de Picasso. Comme d'autres, 
j'ai cru voir une peinture construite savamment. La photo­
tableau a été vendue, aussi bien dire donnée, quelques 
minutes après avoir été aceroehée.

DE LA POliSIE. AX ANT TOUTE CHOSE
Mais il s'iqîii Ih'1 et bien de photop’aphie à la manién- de .Ja­

nouk .Murdock, qui suit rt'^rder une vulfraire roche eomme 
s’il s'jijTissait d'une des meneilles du monde.

« La moindri' ehose peut détja^'r toute la p<K>sie du monde, 
dit-t'lle. Cette sensibilité aux choses et aux jfi'ns, c'est la frt'- 
(|uentation de la photojrraphie qui me l’a apporttk'. Mi's yeu.\ 
sont des lentilles. Je pholftjn'aphie tout le temps dans ma tète.

«.l'iii pris des annik's à eompivndre la eouleur. .Au début, je 
nexoyaisqu’en noiret blanc, l’n divorce* malheureux m'a pri­
vée de ma chambre noire. .le ne pouvais plus iravîiilleret ri*- 
iravailler un cli­
ché. L'arrivée du 
numérique a re­
présenté pour 
moi une béné­
diction. .'Vion ap­
pareil, fn*<*s com­
me un paquet de 
ciffarettes. est en 
même temps ma 
chambre noire. »

.Avec sa caméra 
numérique, elle a 
monté une ban­
que de 10 000 
photos en deux 
ans. Comme pour 
tout ee qu elle a 
fait en 40 ans. 
l’ensemble est 
archivé et classé 
minutieusement.
Un trésor en soi.
L ne mémoire pri'- 
eieiise. .lanouk
.Murdock a beaucoup travaillé c<»mme photo^*aphe et 
eomme reoherehiste avec l'écrivain .lean O'Neil, un de 
ses amis proches. Dansic.v Terres ro//t/tt/es, c’est elle la 
narratrice tà l'auteure.

.Avlh* le même (l'.Nc'il. elle a travaillé comme photoffraphe et 
recherchiste stir les livres Ladiete Caste du .\'ort. Géapru- 
/due (t'duiaurs et Le Fleure. Elle a été phototfraphe de 
presse quand l't'criv ain jouait au journaliste pour le cahier 
X’aeances du journal La fYesse, en lOOO et 1004.

Il faut bien jrapm'r sa \4e pour vivre stvs passions, .lanouk 
Murdock a fait trentosix métiers toujours reliés à la pnHw- 
tion et à rilluslralion de la nature : Fleurbee ; Franc-.N'ord ; 
l’atriam ; Ciel d'.Azur. .Actuellement, elle donne du jus à sa 
caméra numérique en travaillant pour l'I’nion québécoise 
pour la conservation de la nature.

Cette photojrraphe et cette artiste est aussi, quelque part, 
une femmi'-neur. File dit eomme si c'était tout naturel : «J’ai 
toujffurs compris le lan^i-te des fleurs. L'anémone, par exem­
ple. est à la fois sauva^' et domestiquiH'. File parle la langue 
de la candeur, de kt douceur et de la fntgilitc. »

tl:

A»

i r

JANOUK MURDOCH

Une des photos préférées de Janouk 
Murdock: le parc Jeanne-d’Arc. sur les 
Plaines, par un matin frileux d'avril 2000.
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La reine orchidée

,1
Larri/

Hodgson
» KjHCiüU

L
a ivpuiaiion di* planU» l’apri- 

faiU' a l'aivhidw 
iHtmnu'niv i>nfin à dispumilrt* 
l"f>l une rvpuiatUin qu’on lui ait-olle 

depuis plu^ d’un sitvle, s«tit depuis 
qu’en Kim»pe *»n a\aii érijft' d énormes 
stTivs surehaufft'es pour rtwxoir tvs 
nomeautes exotiques \enues du Sud 
On eroyail alors qu’il leur fallait des 
temperatures au-dessus de .’Kl *(' en 
tout temps |Hmr eroitix*. Mais la vérité, 
e’est qia* la tnajoritt* dt's oifhidtx's ne 
viennent pas des ix'trions n'uiéiTs des 
rn)piques, où la elialeur et l’humidité 
sont tvrasantes, mais des répons 
montapieiises à la tempt'rature plus 
fraieht'. Kn effet. <»n sait que la plupart 
des otrhidix's i-ouramment vendues 
adoivnt les lempt'raturt's normales de 
nos intérieurs.

Les orehidées aiment aussi un ter­
reau très aère, de nos jours facilement 
disp*)nible dans toute jardinerie. Ht 
aussi une forte humidité, que l’on p<>ut 
obtenir au moyen d’un humidificateur. 
Reste à choisir l’éclairap' néces.saire 
qui depend de la \ arieté d’etrehidtk' et 
(lUi va de moyt'ii à intense.

ILVALNHIC
Sauf qu’il reste un hic dans la cul­

ture des orchidées. Hiles sont vendues 
maintenant dans les supermarchés, 
les p-andes surfact*s, etc., mais il n'y 
a personne là pour vous conseiller sur 
l’achat d'une variété adaptée à vos 
conditions, l’ourtant. c’est là le secret 
du succès: avec quelque 20 000 varié­
tés disp(»nibles, il faut choisir non pas 
d’après la coideur de la fleur ou le prix 
du plant, mais d'après sa capacité à 
s'adapter à vos conditions. Il faut 
donc les conseils d'un expert pour 
bien choisir.

Or, voici l'occasion idéale: l'expo­
sition Orehidofolie, qui a lieu celte fin 
de semaine à l'Htivindron, réunira 
plusieurs des experts t>n orchidées les 
plus connus du Canada dans un seul 
endroit, .\llez-y. posez-leur vos ques­
tions... et laissez-les v(»us diritjer 
vers une orchidée qui s'acclimatera 
chez vous.

LH CHOIX D’UNE OKCHIDÉH

J Si vous en êtes à votre première 
orchidée, achetez-en une en boutons 
avec une ou deux fleurs ouvertes.

HORTICULTURE

■ IX‘ t«>utes l»“s plante^ d interii'ur. l orvhidtx' e*>t consideixs' istinme la 
plusexotique Ht aus«*i. ju^qu a ixxs'mment. l’une des plus ehèiX". Mais 
le prix d<‘s <in'hkhx‘s a baNMnsm'ideraliUMnent. du moins p*>ur les var­
iétés les plus eourantes. et il n’est pas rare de tnaiver des plants en 
pleine floraison pour moins de l.'iS

plusvotreappaix'il photo vous n aiire/ 
jamais vu autant de siqH'flH's orclii- 
dix's t>n un seul eiulmit '

COINDl COIHHIHH

QI>oit-*m couper l’hortensia bleu 
et rhvdran^rt'c panictih'»' à l’aii- 
lonine et. si (tui. à quelle hauteur ’

J. Oaui in 
lulfniaiili

RD’abortl. il n’existe aucun 
arbuste que Ion doive tailler 
l’ai' contre, on peut tailler certains 

arbusti's à «‘('rlaiiu's saisons pour 
stimuler une croissance plus dense, 
pour corrijïer des defauls (exli'emiles 
mortes, etc.), pour i-ontmli'i' une crois- 
sanix' di'lHirdante, etc.

Duant aux arbustes en question, il ne 
faut surtout pas tailli'r riiortensia ou 
rindranjriH' bleue ont-

car elle fait ses boutons 
sur le l»ois de l’aniUH' precedent*'. 
.Xuirement dit, les boutons des fU'iirs 
de rann*H'2(Kt:i sont d*'jà sur l'arbiist*' 
actuellemeni : si vous le lailU'Z main­
tenant, il ne fleurira pas l’an (inK-hain. 
La seule taille rei-ommand*'*' pour cet 
arbuste est de sup|»ritner, au de^'l. I*'s 
ratneaitx morts au cours d*' l’iiiver 
ainsi que, *'ti ete, les fleurs fatit'»'s 
Maltîtv c*'la. l’hortensia est un arbiist*' 
de zone lib *'t vous le cullivt'z proba­
blement en zone 4 II ti’v a aucun*’ 
fîarantie qu elle fleurira tous les atis. 
Hn fjétiéral, plus la iieifre s'atriimul*' 
durant l’Iiiver. mieux l’hortetisia fleurit, 
donc un empla*'emenl à l’abri du v*‘nt 
*■! du cèité est ou nor*l *’st pr*‘f*‘rable.

L’hydrann*'*' patiictiU'e (Hjidi'oufico 
ixtniciilatd) «'St b«>atieou() plus rttsti- 
(pie que sa cousin*': une s*)li*le zone !L 
.Xtt.ssi, elle produit .ses boutons floraux 
sur le bois de l’antiee, *l*mc à partir 
des repousses du printemps. Vous 
pouvez alors le tailler maintenant ou 
encore t«")l au prititemps. avant le 
débottrr*'ment. L’effet de ces supt'riM's 
panicitles de fleurs blanches devetiatil 
roses est cep*'tulatit mafniifique s*)us 
la neifîe. l’ourquoi ne pas attendre au 
printemps pour la tailler'.’ Si vous 
jtiffez une telle taille util*’, bien sûr. 
Mais sachez que, sans aucune taille, 
elle peut atleindr*' Il m de hauteur par 
autant d<’diamètre.

J
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Le phalaenopsts. l’une des 20 000 variétés d'orchidees
àKvHi>| Il SOlHt

HORîiCOM

L'hydrangée paniculée « Grandiflora *

.Ainsi, vous verrez la couh'ur et la for­
me de la fleur, mais il restera enc*>re 
plusieurs t»«)ut*)ns à venir. Comm*’ pres­
que chaque fleur «litre au moins un 
mois, cela vous laissera amplement di’ 
temps d*’l«'s admirer.
J Si vous avez di’jà experiment*' la 

cultur*’ de plusieurs orchidi'*'s ave*' 
succès. essay*‘z-vous à l’achat de 
plants plus jeunes, peut-être à deux 
ou trois ans d*’ la floraison et d*'jà em­
potés. Comme cela. v*)us pourriez 
acheter ik'ux ou trois orchidet's pour le 
prix d’un plant adulte et profit*’!' du 
plaisir de les a\ oir elev *h’s \ oiis-même.

_) Si vous *’t*’s un orchido()hile sé­
rieux, vous pouv ez faire (les ix'onomu's 
rei’lli's en achetant d*'s orchidec’s en 
tiocal et un sac de substrat de culture 
pour orchid*’*'s. Il s’a^nt de s*‘mis prêts 
a l'epiquer. p«’ut-(’lre à quatre ou cinq 
ans de la fhiraison. Mais pour le jirix 
d ’ U ne .seu li’ orch idtH' en fl«'U l's. v « ms * >1)- 
tiendrez .'lô. .'«(I. voire 7.') plants! Oui. 
des ort'hidees à moins d’un dollar! 
("est toute unetvononiie. Il s’a^t alors 
de casser I*' bocal pour U-s libérer et 
puis de l(’s r*'piquer dans un substrat 
convenable. (Juelques aniu'es de bons 
soins plus tard, vous aurez tellement 
d’orchidtVs en fleurs que vous pourrez 
les vendre comme fleurs couptH's.

On .se rappelle que l’Orehidofolie a 
lieu à rHnvirotron {cntrt'e du Jardin 
Rotrer-Van den Hende) de 12h à IHh 
aujourd’hui et de fl h à 17 h demain. 
L’entree coûte ôS et est p'atuite pour 
les moins de 12 ans. ,\”ouhli«’z pas non

QJ’jii un*’ *|U*'stion (tar rtqiiHirt ^ 
l’article du SOLl-Jl. paru le 

2nov*’ml)r*' *lerni*'r *>1 intiliil*’ 
li s nrhiisli s .l’ai i'*'maitiiie 

que la Ville «U'Oim'Ims' utilise *l*'s l*)il*'s 
blanches |Kiur«piv»l*‘m'r» Ihiii iiombre 
d’arbix's plus qu*' malui'*'s Hn fait, il 
s'jqril d arbi’es *)*> 20, .10 pi*'ds d*' haut, 
('tablis «U'puis plusi*'urs aniuH's La 
\’ill*’ pr*tl*'|üV' de l*’ls arbr*’.s sur 1*' Ixm- 
U’vard R*‘n*’-Lev*’s*|u*'. «iaiis c*'riains 
part's *'t ailU'ui's. D*' plus, j*’ remar*|ii*’ 
qu*’ I*' haut d*’ l’arbr*' *'sl prolem' *’l 
non la bas*', là où 1*' s*'| aurait pu nuir*' 
le plus selon moi .N voir*' avis. *'*'ll*' 
prol*'ction *'si-('ll«' n*'*'*'ssair*''’ L*'s 
*'*)ùls sont-ils *'onsi*l*'rabl*'s'’ Hufin. 
I«'s i's|)*H'es utilis<'*'s d*'man*lanl un*' 
protection, aurait on pu *'l dû ulilis*'r 
d’autres espcccs'» |’inu'(|uoi ne jias 
l’avoir fait’’
Hene Masson 
Qiiibir

R De toute «'videni'e. vous voulez 
me caus*'!' «les pi-obk'iiU's. Il *'st 

e*’rtain «pi*' radminisiralion d*' la Ville 
de OuelK'c va me haïr. Mais vous 
m’avez «k'inande mon avis et je vais 
vous k' donner. D’almrd, je ne v<»is 
aucun*’ utilité à prol*'tî*’r d*'s arbres 
dans nu par*' au-dela *k’ la pr*’mi*'re 
aniUH' suivant la plantation. .Si l’esp*'- 
*’(’ est le moindrenu'iit adapt*H' à notre 
climat, un*’ leik’ |>roleclion n«’ fait cpi*' 
donner Ixmiie conscieu*'*’ a c*’ux «pii 
rentreliennent.

(Juaiit aux arbres plantes au c*'ntr*’ 
d'une artère prin*'i|)ak’ ou rembruii 
salin cr<V’ ptir k’ roulenu’iit des autos 
sur une chaussée trait*’*’ av*'*' ik's sels 
de (k'fdayaff*' IX'ut alleiiulre une bonne 
tiaul*'ur. il est certaiiuprily a ristpied*'

*lomnia(4*’s a tous les ans Les bour- 
ijtHiiis «lormaiils p*'uv*'nl s'asse*'h*'r 
C'*’st un milk'll *1*’ v i*’ lies «liffit il*' p*>ur 
un arbr*’, à cans*’ «1*’ l'espac*’ limite 
yio'ir k’s raeiiies, la «•ompactioii k's sols, 
la contaminai ion *l*'s sois |>ar les pol- 
luaiils, *’i*' l'infiii, *’*' sont *k's arbr*'s 
ass*'/ matures «pidn a plant*'s Un 
arbre *1*’ tfi'os calibre s’acclimate 
|)lus k'iiteiiieiil aux cliaupiemeiils 
«pi’un jeune arbre Sans doute ht 
\ ille v*'ut-*'ll*’ pr*>t*'|ier sou iiivesiiss*'- 
menl en [irolepi'anl ces arbres l’iiiver

Maltïi’e cela, «k'iix *ui trois ans d*' 
prol*'*'liou (au maximum ) «lev raient 
être suffisants \|n’«'s tout, nous 
vovons *1*' sup*'rb*'s ormes sur la 
t iramle- Mlee. rarlere parallèle a Re- 
n*'-L*'ves*pi*'. *pii s*'mbl*'nl 1res l)i*'n 
r*’*’up*'r*'r «le l’biver *'l *|ui ne profi- 
l*'nl d’au*'une prole*’lion .l’osj'espe- 
r*'!’ *pi*’ *’*'tle prole*’lion *’si «'onside- 
ree *’omm*’ une mesure li’inporair*' et 
cessera lors*pi*’ k's arbr*'s seront ju- 
>>*'s bi*'n «'tablis. *'ar *'ll*' «'iilaidil un*' 
V ille (pii aiitremenl serait si belle

X’oila pour votre premiere «piesliou 
tjiianl aux autres, je n’ai aucune idee 
des coûts (le cette |iro(e*'lioii Je ne 
connais pas non plus iulimemeni les 
essences utilisées, mais,en (ji’tieral, les 
arlires «pie j’ai vus le loup des rues a 
tjuebec étaient Ions Ires bien adaptes 
a notre climat, ne nécessitant luille- 
meiit une protect ion hiv ernale une fois 
établis.

DES (JLESTKt.NSSVIM
Si «piekiue chose vous tracasse dans 

le jardin, n’hesitez pas a me joindre a 
l’adress«‘ (pie voici Le jardinier (m- 
resseux, LL, SOLl'JL.C I’ l.M7.Succ. 
'rerminus, (^nebee (t^iietiee), ( î 1K 7Jli 
ou a IJlodpsomo lesoU’il.eom.

Respirer... sans se ruiner
R.VVVIO.M) RKRN VTCHKZ.

Ln Presse

L9 approche de l’hiver coïncide chaque 
année avec un repain d’intérêt des 

i consommateurs pour les purificateurs 
d’air portables. Doit-on ou ne doit-on pas en 
acheter un pour assainir l’air de la maison 
durant les mois d’hiver 

Le mapazine Protégez-Vous d’octobre tente de 
dvnerminer quels modèles portables font le 
meilleur boulot en tenant notamment compte de 
la surface des pièces où ils seront installés (’t des 
niveaux sonores.

Comme le fait judicieusement remarquer 
l’auteur, n’en achetez aucun sans avoir consul­
té votre médecin si vous croyez qu'un problème 
de santé est en cause. Certains purificateurs 
peuvent même, dans certains cas, constituer 
de véritables nuisances ou donner à ceux qui 
fument, par(’xemple. une fausse impression de 
sécurité.

En Iflflfl, Santé Canada avait fait des mises en 
parde contre l'achat de certains pénérateurs 
d'ozone vendus hors du circuit des prands mapa- 
sins, estimant qu'ils ne devaient pas être utilisés 
à la maison.

Porte-parole de l'.As.sociation pulmonaire du 
Canada. Kenneth H. Maybec dit que le médecin 
est, s'il le jupe utile, le seul qui puisse recom­
mander un appareil plutôt qu'un autre à un pa­
tient. Prié d'indiquer s'il possédait un purifica­
teur d'air portable ou s'il en conseillerait 
l'achat à une personne bien portante vivant 
dans une maison saine (sans fumée de tabac, 
sans tapis, bien aéree. etc), Kenneth H. .Maybee 
a répondu népativement dans les deux cas. 
Belle économie !

PEU D'ÉXOLUTION
Spécialisé en santé environnementale à la 

Division de santé publique de la répion de 
Québec, le IF Pierre Lajoie sipnale que l’etat 
des eonnaissances relatives à l’efficacité des 
purificateurs d'air a peu évolué depuis Iflfl.'). 
Qu'un appareil soit mécanique ou élt^tronique. 
at-il établi dans un texte pani cette ann(H’-là. il ne 
pourrait capter les paz et les vap<‘urs dans l’air 
sans filtre au charbon activé ou substance simi­
laire. Les purificateurs électroniques, tels les 
------- ..............................■■■

précipitateurs électrostatiques, seraient un 
peu moins efficaces que ceux munis d’un filtre 
HHP.A (Hiph Efficiency Particulates .Air Kilter). 
Chaque fois qu’un filtre est en cause, un mau­
vais entretien s'accompapne d’une chute rapide 
d’efficacité. « Pour ce qui est de lu plupart des 
appareils portatifs, les éludes n’ont pas démon­
tré d’amélioration sipnificative des symptômi’s 
dus aux pollens ou aux poussières de maison. 
Une certaine diminution des .symptômes et de la 
prise de mvklicaments a été observé’e lors de l’uti­
lisation d’un appareil HEPA à débit laminaire 
chez les enfants allerpiques aux poussières de 
maison ». éerit-il en s'empressant d'établir que 
« d’autres études plus récentes ont donné des 
résultats contradictoires concernant la dimi­
nution d«’s s.vmptômes respiratoires».

PAKTICULES .VIICROSCOPIQLES
Plusieurs des appareils d’environ 2fl0.S (sinon 

t).')S dans un cas pour une pièce de l.Am^ou Itil pi. 
ca.) recommandés dans l’article de l'rotêdez- 
ro*/.<? sont, semble-t-il. dotés de filtres HEPA. Quel 
que soit l'appurcil, tous les modèles siippérés 
sont certifiés par l’.Assoeiation of Home 
.Appliance Manufacturers (.AH.AM), reproupe- 
ment américain de fabricants. Or. .selon des spé­
cialistes en santé et securité au travail, seuls 
des appareils haut de pamme parfaitement 
scellés pourraient assurer une utilisation 
correcte de ces filtres. Le prix de vente de 
l’appareil le plus cher mentionné dans Proté­
gez-Vous est de .^.'ïOS pour 2ô m* (2()fl pi.ca) de 
surface.

F¥rsuadé de posséder deux purificateurs d’air 
aptes à fonctionner comme appareils portables 
et convenant à une maison de 2J2m-' (2.')0fl pi 
ca.), l’architecte Yves FVrrier affectionne parti­
culièrement l’Épurair modèle .M.Al (fabriqué 
par l'entreprise québécoise Micronair) ainsi 
qu’un purificateur IJfebreath distribué par la 
firme ontarienne 5*’utech.

Ia’ système HEF’.A de Micronair serait efficace 
à flfl.fl “t). selon Simon I.abrecque. porte-parole 
de la compapnie, et les contrôles de qualité à la 
sortie de l’usine en seraient parants. F’rix uni­
taire : plus ou moins IflfKIS dans chaque cas. Ia’s 
entreprises américaines Austin .Air et .Amair- 
care (voir sites Internet) concevraient épale- 
ment des purificateurs d’air portables munis de 
filtres HEP.A justifiant un intérêt particulier.

.............. .... ...... ■■■■■,

.»#

Le
purificateur 
Épurair 
MAI de 
Micronair

De foüs les.-

r2002

est arrivé !
Les meilleures 

caricatures 
de l’année!

lu pcPtUAT ION fcST thS/ntM 
A coNHoen-iex rsxMS vcao

nettement mieux par

is^i^
STEAMATIC

service complet de nettoyage

Disponible en librairie

-505

André-Philippe Côté
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La revanche 
de la fourrure

Ml/lia m 
Laroche

MLaroche^lmiietLcnm 
OiUalxiratom xp^ate

■ Ci*l hiver, les poils de toutes sortes envahissent les 
fjriffes, dans le sillaffe des Dior, Gaultier, Givenehy, 
Lanvin ou Céline. .Même les fourreurs traditionnels 
ont d<mné un coup de jeunesse à leurs créations. La 
fourrure n’est plus réservée aux stars, aux gims for­
tunés ou aux ffTiinds-niamans frileuses. Elle est 
jeune, sexy et très urbaine. Voici quelques tendan­
ces présentées récemment à l’exposition nord- 
américaine de la fourrure et de la mode de Montréal, 
le .\.\f-TEM.

La veste 
sans manche
Vous ne pouvez pas vous 
(tayer un tnaiiteau de 
fourrure? Optez pour la 
veste sans nianehes. I.es 
eivateuisi vous {>n propo­
sent plusieurs nuKlèles,

Antonio Proietti

Décontractée 
et confortable

SOURCe CAHIER DE TENDANCES 
HIVER 2002-2003 OU NAEFEM

B

U-k̂4

Création Zuki

Influences ethniques
Les couleurs chaudes nous rappellent 
la terre. La fourrure est rasée, dé­
corée ou tîarnie de poils lontfs et 
clairsemés. Cultures péruviennes, 
amérindiennes et même aztèques .sont 
eti vedette.

Jean Crisan

Trash-chic
Le trash-chic est l'expression de l'in­
dividualisme en mode. C'est un 
mélange d'influences et de matières 
qui se veut très personnel.

Longtemps réservée aux grandes occa­
sions, la fourrure se [jorte maintenant avec 
des vêtements confortables et décontrac­
tés, des matières naturelles comme le coton 
et lu laine et même des jeans.

lïf X’'

>

i

tiiÉîilüUfi’il]
Antonio Proietti

Exclusivités!
Fourrures Lemieux inc.

designer manufacturier
Soyez les premières à profiter 
de notre collection exclusive 
de manteaux de : «tricotés

■réversibles

Haul^iiy/e

' vison éjarré 
•d'agneau renversé

i

Fur Kids

Furko by Théo

Sans oublier 
les tout-petits

Au
masculin

[k'contraclée, sauvage 
et naturelle, la fourrurt' 
pour hommes est offer­
te dans les tons de 
marron, de gris et de 
noir, i.es styles de la 
saison ; cabans, par­
kas. «duffle-eoat » et 
trois-quarts.

On trouve aussi de la fourrure pour en­
fants. sous la forme de garniture la plupart 
du temps. Elle est coloréf* et mariée au cuir, 
au suède, au coton et à la laine.

AGENDA

Dimanche 17 novembre. Le Campus Notre-Dame-de-Foy 
i ouvre ses portes de 13h à 16h. Le collège offre entre autres les 
j techniques de Design de mode et de commercialisation de la 
I mode.

Dimanche 17 novembre. Sylvain Primeau, designer de la 
I région de Québec, présente sa collection automne-hiver 2002- 
I 2003 au bar Le Drague, dès 22h30.

Jeudi 21 novembre. Louis Vuitton propose en exclusivité ses 
collections chez Holt Renfrew jusqu'au samedi 23.

Service de 
remodelage 
de.fourrures

V

\i

If ;s

U)52. av Saint-M.i

Robert
BOIVIN

848, ROUL. KENNEDY, PINTENDRE (418)837-4295

- FOURRURES ■

- ACiNF.AU RETOURNÉ chri.si tx>MiNK'rh.ii.ssimo 

-CUIR - SUÈDE

- COEEECTION DE VÈTEMEN ES

l»OUR HOMME ET FEMME 

- ENTREPOSAGE
1

NOUS PAYONS 
LES TAXES SUR

toute la
MARCEIANDISE 

EN MAGASIN 
lUSQU’AU 

23 NOVEMBRE 
2002
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Go Nordik!

Joanne
Boivin

CoUaixirtttUm upenaU
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Nec plus ultra
i.e comble du luxe pour les femmes de 50 ans et plus? I ne 
crème anti-âg^i* qui présene, ectrrifji' et compense, de Dior.

l*resti{îc 20 + 1 est le nouveau joyau de la li^ie 
Dior lYi'stifïe. Klle sec-omposc notamment d'un 
nectar de fleur, de l'or liquide du Kniphofria et 
de 20 constituants ultra actifs. IH's dw-ouveiles 
exclusives des LalM)ratoires Dior, \cndue en ex­
clusivité chez Holt Renfrew, en crème ou en 
fluide. (;^(KtS.50ml)

/-

Luminosité instantanée
Chanel présente le nouveau 
fond de teint Vita Lumière, 
dans un magnifique conte­
nant tout en verre. Ce pro­
duit réussit, fîrâce à une 
combinaison unique de pifî- 
ments, à illuminer le visa­
ge. \'ita Lumière de Chanel 
est ((ffert en fluide ou en 

crème, dans une palette de nuances, pour s'adapter à la di­
versité des carnations. (.508 le .‘10 ml)
\

A collectionner

Cet automne, la maison Cover (Jirl ajoute quelques indis­
pensables à sa gamme de maquillage, l'ne récolte de nou­
veautés à petits prix. Parlons d'abord du dissimulateur de 
cernes Fresh Complexion. D'une texture légère, il donne 
de l'éclat aux yeux. .Autre petite mer\eille: le coloris à 
lè\Tes tout jour Outlast, présenté dans deux tubes, un pour 
la couleur et l'autre pour le gloss. (Fntre 0,958 et 10,.958)

n
LE CUIR 

niKO 
LEATHER,

QMÙîé exeep^onmik !

V

i

mr Imfnttenn^fênnitP!
Prix du manufacturier • Fait au Québec
Promenades Sainte-Anne, Centre « Factory Outlet » 

10909, boul. Sainte-Anne #10A 
Sainte-Anne-de-Beaupré

(418) 827-2940
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Le vieux manteau
La collection Harricana est née dans un fond de tiroir

Rien a \oir a\fe notre r»*gr»"iie club de 
h<K'ke\ ! i ftte nou\elle fragram-e 
masi'uline e>i connue et fubriquiv au 
(Juebt'c. La gamme Nordilv comprend 
quatre p/xaluits : une eau de toilette, 
une lotion apr»*s-ra.>-age. un gel hydra­
tant et un bâton disidorant. L’odeur? 
I n melange de musc et d’ambre. 
a\ec quelques notes rafraichissantes 
d agrumes. On dit des pnaluits Norilik 
qu ils s adressoni aux hommes qui 
n acct'ptent pas de compnimis. (Fntre 
12.958et 44.958)

t t Ml R itii \i i.t-i’ort 
' nUafntrnthui .'/<( I Mi/e

■ 1.histoire des t‘olliH‘tiotis Harri- 
eana eoriuneriee par un tout sim­
ple manque de ttiateriau. .\U>rs 
étudiante en mode eti Italie, .Ma- 
riouehe Oagiie, .Montrealai .e mx' 
à Sainti'-lVtrouille, partieipt'à un 
eomx)urs de eretition-fourruiv. Kl- 
leveut txmfiH'tiontter uti etisetnble 
de ski. mais la fourrure e't'st i-her. 
et quand on étudié on est faiiehe. 
e est classique. Klk* rmtssit qmind 
même à s’en procurer un peu. 
avant d’en nmnquer. Qu’est-ce 
qu’on fait dans ce (etnps-là‘.> Solu­
tion maman, qui fouille dans la 
gtirdt'-robe eti cèdre du .sous-sol et 
ressort sa pelisse d’antjin.

L
C temps presse pour le concours 
et (îagne dtiit absolument y par- 
tii-ipt'i-. Mieux : le gagner. Sans la 
bourse qui vient avec l'honneur, fau­

dra oublier la fin des etudes italien­
nes. La designer a beau avoir plante 
des arttres pendant quelques étés en 
Abitibi pour se remplir les poches, la 
vie a Milan coûte plus cher qu'à 
Rouyn. Donc ciseau, fil et mesures, le 
vieux manteau change de personnali­
té et lu fourrure revit. Ce qui dormait 
dans la cave près des mitt's revoit en­
fin le soleil, tout nouvctiu tout beau.

Le jury est séduit, la bourst' remplie 
et Marittuche (iagné doublement heu­
reuse. Non seulement pourra-t-elle fi­
nir son cours, mais elle vient en même 
temps de trouver son sujet de maitri- 
se : la fourrure recyclée. .Nouveau, 
comme concept ? « Dans le fond, (,‘a se 
fait depuis la nuit des temps, dit la 
créatrice. Les Inuits réutilisaient tou­
tes les fourrures. (,*a se passait de mè­
re en fille. C’est un matériau très du­
rable. Ce qu’il y a de nouveau selon 
moi, c’est d'utiliser ya pour une ligne 
de mode qui se veut aussi usueüi*. »

C()TK PRATIQL K
("est donc la marque de la giMffe Har­

ricana. .sa ligne de vêtements dêdiéi* à 
la fourrure recyclée: pouvoir flirter 
autant dans les salons de mode que les 
rassemblements de vêttmients spor­
tifs. .Séduire l’adepte de la petite mar­
che en forêt comme celui de la descen­
te de la rue Saint-Laurent un samedi 
après-midi. « S'il n'y a pus un c<5té pra­
tique. ya ne m'intéresse pas. dit (ia­
gné. Le «fashi<»n style» pur, ce n’est 
pas pour nous. On veut que nos vête­
ments servent, qu’ils fassent plus que 
passer sur une scène. »

La ligne Harricana compte donc un 
peu de tout, manteau de cuir et fourru­
re. mitaines, chapeau et autri's l)rico- 
les alliant la réutilisation du matériau 
à un look esthétique et fonctionnel. La 
vedette de la maison, c’est, selon Ma- 
riouche (iagné. le casque aviateur et 
son petit côté poète. aventuricT mystf'-
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Manouche Gagne
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rieux et bourlingueur, L»' genre de 
casque qia* Saint-F.\uper\ aurait por­
te en s'extirpant de son fragile avitm 
après une longue traversée, le visage 
balafrt' par le \ent et le dos eourlu*. 
Les oreilles au chaud, par contre.

SKXl’OHTFK
Depuis cinq ans maintenant, (iagné 

posst'dt' donc sa propre collect ion. qui 
exporte aujourd'hui environ 20"» de 
.sa prodiK’tion. Il y a deux semaines, la 
designer a ouvert une premii-re bouti­
que-concept-polaire à Montreal, coin 
Saint-.\nIoineet .\twater. dans l’oiu'si 
de la ville. File a choisi le nom Harri­
cana en l’honneur de la riviere (jui 
coule au nord ouest du Quebec, et dont 
la signification franyaise serait long 
chemin. «C’est ce qu'on espère réali­
ser, un bon bout de route. »
("est aussi une expression qui pour­

rait bien dwrin* l’ensemble des demar­
ches et tractations qu'il faut faire pour 
réussir à exporter son produit, l'x- 
plique (iagné. «Ce n'est pas 
facile. Il y a des subven­
tions pour ya. mais c’est 
souvent trop long. .Alors 
on y va à petits pas. com­
mande par commande, en 
se playant dans de bons ma­
gasins à l’étranger.
.Mais même là. et* n'est 
pas évidt'iit de faire le 
suivi, d'être payé à 
temps et de s'assurt'r 
que tout le monde • 
soit content.» -m

Depuis 1997, Har- 1 
ricana a investi une 1 
partie de l'.Améritiue 
et de l'Furope. Paris, _ 
la Suisse, le Texas, le *
Colorado, Minnesota,
New York, Chicago et

un bon bout tlu Caïuula ont \ u les [iro- 
duits de (iagné. l ne liste à laquelle 
s ajoutera la Finlande cette annee. » Il 
faut se placer vite car la saison ne du­
re que quelques mois II y a les saltuts 
qui sont efficace.s, mais il faut It's choi­
sir parce que ya coûte ctu'r. On 
concentre donc nos energies sur ct'tix 
qui s'adressent aux gros \endeurs, 
lias aux (letits détaillants On n a pas 
le choix si on veut percer sur la scène 
internatiotiale: faut \endre à plus 
gros, plus grand et plus loin, » 

Mariouctu* (iagtu* place st's pions uii 
peu partotil. «On est trop ji>une pour 
savoir ce (|ui est \ raimi'iit rentabh* ou 
pas. alors pour l’instant on fonce. » Ft 
en regardant h* succès des grandes 
entreprises quclM'coises. Orage, (iar- 
Uf'au ou Chlorophylle, elle se dit que 
tout l'st possilili*. «Ca \a déjà liien. La 
modi* hivernale s'exportf* à plus d'en­
droits qu'on le pen.sc*. ce ne sont pas 
si'uU'inettl les pays froids (|ui aiment. 
Lf's Italiens sont h's plus gros consom­

mateurs de fourrure au monde, les 
Fspagnols aiment aussi. Il suffit 
d'avoir h's bons contacts, » 
hirlant de contacts, (jui lui four­
nil aujourd'hui la vit'ille fourru­

re? La garde-rolie t'ii cedre doit 
être maintenant plutôt \idc, 

turn? «,)'ai mes fournisseurs 
si'crets! La popularité de la 

fourrure partout lait eu 
I sort»* (pie c'est de 
I plus en plus diffi­
cile. mais il suffit 
de parler aux 
bonnes |)er.son- 

m>s. » Ft n’es­
sayez pas de lui 
refiler un vieux 
casque de Davy 
Crockett, elle n’en i 
veut pjts !

Ci-bas, deux 

créations de 

Mariouche Gagné 

pour sa collection 

Harricana

»

\
nÿis-'-

bruneb
Pour être en 

beauté pour les 
fites ou pour une 

suggestion cadeau, 
venez rencontrer 
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RETINOL vitamines 
A+C*E
Le premier soin quotidien 

^ anti-âge à triple action
1. Vitamine A (Rétlnol pour réduire 

visiblement l'apparence des rides.

2. Vitamine C pour un teint plus 
uniforme.

3. Vitamine E pour hydrater et améliorer 
la texture de la peau.

Résultats visibles
en 12 semaines.
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PROMESSES TENUES*

^emotion vtitde 
30 novembre ?002

Protient Lift<
Lifte oisIblemenF 
les traits en 8 semaines^
• Le contour du visaje et le crei^xies joues 

semblent mieux définis, plus fermes.*
• L'oval de la méchoire paraît mieMt deetiné.*

• Les yeux sont plus ouverts.**
• Les poches et les cernes semblent atténués.'

AtimS diniqu*m«fit par Sv*lu«tlon vimkH*
•• AMut* drnipuamam par (uio-*v>lu«i>«ll

brunet
Brunet Campanile

3730, rue du Campanile,Sainte-Foy 658*1337
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Lifting pour 
panneaux 
d’armoires
QQii<“ faire pour rajeunir dt>s 

arninires de cuisine nu de salle 
de f»ains?

R Sans investir une snrmne énnr- 
nu‘, il est passible dt* ehanfîer le 

look ou de rajeunir ses panneaux 
d’arnioir<‘s avec de minimes intenen- 
tions (moiilur(‘s, (piineaillerie, etc).

L’ajfUit de rmailiires de tête et de ea- 
elie néon donne fière allure à de sim­
ples panneaux de melamine. Ces mou­
lures sont faciles à installt'r. Klles .s<ml 
fabriquées en plusieurs essences de 
bois<‘t on p<*ut les teindre. Klles peu­
vent aussi être faites de fibre de pin, 
moins dispendieuses, et peuvent 
alors être peintes. A cette moulure 
toute simple, on peut ajouter une 
moulur(> plus travaillée de couleur 
contrastante.

Href, plusieurs versions peuvent 
être utili.sées selon le style que l'on 
veut donner. l*our un look plus 
contemporain, une finition en strati­
fié. en stiiinles.s ou autre type de 
matériau peut aussi être exploitée.

FAÇADK HAJKUNiK
Quant aux panneaux eux-méme, ils 

peuvent être rajeunis de mille et une 
manières. Ils peuvent être repeints. 
C’est moins résistant, mais cette so­
lution est abordable. Si on choisit de 
repeindre, pourquoi ne pas opter 
pour un faux fini, un effet de cérami­
que, de pierre naturelle ou encore un 
effet vieilli?

I,e panneau souvent sans intérêt 
peut ainsi devenir l'attrait principal 
de la pièce. Des moulures peuvent 
aussi être appliquées sur le panneau 
pour le rendre plus attrayant en 
fonction du style qu’on veut bien lui 
donner. On peut utiliser du carrela- 
ffe. des appliqués de bois, etc.

Sans tout chambarder, on peut 
changer quelques panneaux. Kn ef­
fet. des portes de verre ou de vitrail 
placées à des endroits stratéjjiques 
peuvent faire toute la différence 
dans unecuisineou dans une salle de 
l)ains un peu terne.

N’ayez crainte, en choisissant un 
verre texturé (il en existe plusieurs 
modèles). On peut même dissimuler 
les choses usuelles et un peu de 
désordre derrière ces nouvelles por­
tes. Il serait opportun d’ajouter de 
l’éclairajîe à l’intérieur de l’armoire.

KFFKTS DK KUMIÈKK
Cn ajout d’wlairajîi' au-dessus des 

panneaux p<'Ut aussi modifier le look 
sans tout chmij^T. U existe des luminai­
res à la fois trî’s dmtratifs et utilitain's 
qui. lorsqu’ils .sont placés .sous l’armoi­
re ou au-dessus, donnent du volume à 
une .série de portes rtx'tilijjnes.

Le fini des luminaires choisis doit 
pcuivoir s’a^rencer aux poi^jjiées ou 
aux pentures apparentes. A moins 
que vous ne décidiez de remplacer 
les poijmées existantes. Il en existe 
un vaste choix sur le marché. Les ten­
dances sont actuellement aux finis 
.satinés.

Dans une même pièce, vous pouvez 
vous amu.ser à utili.ser plusieurs miHit'- 
les de poijîiUH's. On peut les choisir en 
forme de houtiuis, pour les panneaux, 
ou allonp'cs, pour les tiroirs.

TKST SL R LES l’OKîNÉES
l'ne seule mise en garde toutefois ; 

essayez les poignées avant de les 
acheter car un choix effectué »i par­
tir d’une photo ne rend pas nécessai­
rement la couleur réelle. De plus, la 
couleur des finis peut changer selon 
les compagtiies. l’n laiton antique ou 
un nickel brossé n’aura pas le même 
fini d’une compagnie à l’autre.

Pour donner une seconde vie à des 
panneaux, avez-vous pensé modifier 
le mur derrière les panneaux au 
lieu des portes? Habiller le mur de 
céramique ou de papier peint fait 
ressortir les portes autrement. Cela 
peut constituer une solution de 
rechange.

CaUtrrine Tremblay egt membre de la Soeiété 
de» detigner» dinUiieur du Québer. Oh peut 
la Joindre par rourriel à PecoPleêolell.rom ; 
par courrier, au 9tS. chemin Saint-ioui». cane 
potlale 1547, tuer. Termlnu», Québec, GIK 
7J6.

L’ikebana, l’art du tableau

PHOTOS COlUBORAIION SPtClAlE ClÉMtHT SIMAPO

Ikebana de type « seikwa », dans un vase 
haut, de la céramiste Hélène Berton.

Cl K.MK NT .SiMAHÜ 
CoHU f)oral iou sf/ériule

'on, il n > a rien de commun entre le bou­
quet que vous achetez chez un fleuriste 
et l'ikebana, qui peut être dtVril <-omme 

«un tableau composé ave<- des végétaux». L’n 
tabh'au en deux dimensions, fait pour n’étrt* vu 
que de face (les .Jap«inais le platvnt générale­
ment dans une niche) et qui ol)éit a des regies 
atrietes, codifiées il y a des siwles.

La beauté de l’ikebana est le fruit de l'obser­
vance de ces règles qui ont pour but de crérr 
une véritable œuvre d'art destinée à produire 
un effet de calme et de sérénité.

Kn fait, l’ikebana serait né d'une offrande de 
fleurs faite à Houddha. « l ne fleur, disait Ftouddha. 
n*nf»>rme en elk'-méme tous les enseignements. 
Elle résume le cycle de la vie. Klle est l'image de 
la perfection qu’il faudrait atteindre. »

L’ikebana dt* lyp<- inorilMimi inspire d’un modi*- 
le re<'tmigulain' traditionnel est présenté dans un 
vase plat, alors que l’ikebnna de tx-pe seiku a est 
rt>alisr'* dans un va.se haut.

De plus, les fleurs de l’ikebana sont choisies 
en fonction de leur symbolisme qui donne à 
l’arrangement un sens particulier. .Ainsi, 
I’feuvrc du céramiste Jean-Philippe Bérubé 
réunit des éiéments de base de cet art japonais. 
Intitulé Le Sn(/e et te Médecin et présenté 
dans un vase rond, l'arrangement est composé 
d’un<* branche de sauge, d’un champignon 
arboricoh' séché et de feuilles de galax couleur 
jade arrangées en forme de fleur.

La sauge est connue pour ses propriétés 
médicinales. Et les sages orientaux considè­
rent le champign<in comme un symbole de

Wmgexite puisque, seche. il se i-onser\e indéfi­
niment I.a;s Immortels le consommeraient en 
l’assiM-iant au jade.

lAjur Hibiane Harxey creatriix* d’ikebanas, le 
vase est au.ssi important que les fleurs a\ec les­
quelles il doit être en harmonie. «Je ne rtuiens. 
dit-elle, que les meilleures productions des 
céramistes d’ici ; des vases 
uniques de ivramistes dont 
le talent a été ree«*nnu. Par 
exemple. Hélene Berton. 
premier prix c*éramique 
(bourse SLAL) de l’exposi­
tion des finissants en 
métiers d’art (galerie .Mate­
ria. Quebw) en 2(Mll, a été 
séle<-tionnt*e par le magazi­
ne américain.V/c//c comme 
finaliste pour le pres­
tigieux concours The Stu­
dent .Niche .Awards tenu à 
Philadelphie en fé\Tit*r2t>l>2.

.Même s’il s'agit d’un art 
très ancien, l’ikebana a su, 
à chaque époque, demeurer 
étonnamment actuel. C’est 
pourquoi, aujourd’hui, il 
s’accommode fort bien des 
fleurs artificielles de gran­
de qualité, qui sont des reproductions fidèles.
J On peut joindre quelques céramistes spé­
cialistes de l’ikebana, dont Bibiane Harxey au 
tih()’-0<)44, Hélène Berton au (>4S-H2t)7. Jean- 
Philippe Bérubé au t{li(M).‘578 et .Annie-Cécile 
Tremblay au r)29-r)!IH2.
-J .A lire : Lusty L. Herrigel, La Voie de» fleur» (le zen 
dan» l’art Japonai» de» compogition» florale»). Pari». Edi­
tion.» t)en% ^HMi, 125p

Ikebana de type 
«moribana», de 

Annie-Cécile 
Tremblay.
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